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Le Paris des Orgues 

_______________________________ 
 

Partant du constat du nombre très important de grandes orgues implantées dans Paris, l’association « le 
Paris des Orgues » voit le jour en mars 2009. 

Les objectifs 
- Patrimonial 
La capitale française  possède un patrimoine unique au monde de plusieurs centaines d’instruments, dont 
130 sont la propriété de la Ville. Ils permettent de faire entendre toute la musique d’orgue du XVIIe au 
XXIe siècle. 
 
- Pédagogique 
Par des actions appropriées, faire découvrir aux enfants l’histoire et le fonctionnement du « roi des 
instruments ». Sensibilisation dans les écoles et collèges. Des actions sont en cours dans deux collèges 
depuis l'année 2009. Un projet pédagogique « orgue et histoire des arts » est effectif dans plusieurs écoles 
primaires depuis la rentrée 2010. 
 

- Promotion des jeunes talents 
Favoriser la découverte et la connaissance des jeunes organistes 
 
- Enrichissement du répertoire 
Susciter la création de nouvelles œuvres pour l’instrument 
 
- Touristique 
Ajouter une composante musicale de grande qualité au palmarès touristique et au renom de la capitale. 
 

Informations pratiques 
___________________________________ 

Festival Le Paris des Orgues 
4 rue de la Plaine 
75020 Paris 
 
E-mail : contact@leparisdesorgues.fr 
Tel : 06.75.79.54.58 et 01.77.11.01.48 
www.leparisdesorgues.fr 
 
Président : Jean-François Guipont   
Secrétaire : Philippe Duris 
Trésorière : Geneviève Rochelimagne  

 

La ville de Paris est qualifiée de « capitale mondiale des orgues » par Bertrand Delanoë, 

Maire de Paris, dans la préface de l’ouvrage  « Les Orgues de Paris »  publié par l’Action Artistique de la 
Ville de Paris, première édition 1992
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www.leparisdesorgues.fr 
 

Comité d’Honneur 
 

Monsieur Gilbert AMY, compositeur, chef d’orchestre, directeur honoraire du CNSM de Lyon 
Monsieur Pierre ARDITI, comédien, amateur d’orgue 
Monsieur Michel CHAPUIS, organiste honoraire de la Chapelle Royale de Versailles, Professeur 
honoraire au CNSMDP, concertiste international 
Monsieur Jean-Loup CHRETIEN, ingénieur de l’Ecole de l’Air, pilote d’essai, astronaute 
Monsieur Patrice CORRE, proviseur du Lycée Henri IV 
Monsieur Xavier DARCOS, ancien Ministre de l’Education Nationale, Directeur de l’Institut 
Français 
Monsieur Thierry ESCAICH, concertiste international, compositeur, professeur d’improvisation au 
CNSMDP 
Monsieur Jean-Pierre LEGUAY, organiste titulaire de Notre-Dame de Paris 
Monsieur Jacques LENOT, compositeur 
Monsieur Dominique MERLET, Professeur honoraire au CNSMDP, concertiste international 
Monsieur Henri de ROHAN CSERMAK, musicologue, conseiller-expert pour les orgues auprès de 
l'ARIAM Ile de France, organiste titulaire de l'église Saint-Germain l'Auxerrois à Paris 
Monsieur Daniel ROTH, concertiste international, organiste titulaire de l’église Saint-Sulpice de 
Paris 
Monsieur Michel ROUBINET, critique musical 
Madame Coline SERREAU, réalisatrice, metteuse en scène 
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La programmation 2015 des marathons des orgues de Paris 

 
 

 
 

 
Les participants sont invités dans une même demi-journée,  à approcher plusieurs 
instruments, sous la conduite d’un guide, membre du Paris des Orgues. L’accueil est 
fait dans chaque lieu par l’organiste titulaire qui présente en quelques mots, d’une 
part le lieu, et ensuite l’orgue et ses principales caractéristiques, différentes d’un 
instrument à l’autre. Enfin, l’organiste monte à la tribune pour un mini-concert 
composé des pièces les mieux adaptées selon lui à l’esthétique de son instrument. 
Chaque visite dure 30 à 45 minutes maximum. Le public vit ainsi une approche 
vivante et privilégiée de l’instrument. 
 

La participation à ces parcours est libre et gratuite, un « visiteur-auditeur » ayant le 
choix, suivant ses envies et disponibilités,  de suivre le programme proposé en partie 
ou en totalité. 

Les déplacements d’un lieu au suivant se font à pied, ou en métro, les églises ayant 
été choisies assez proches les unes des autres. Il est vivement recommandé de 
participer à la totalité du parcours !  

 

� Le « marathon » des orgues de Paris  
pour le Jour de l’Orgue le 16 mai 2015 
(voir pages suivantes) 
 
 
�Le « marathon » des orgues de Paris  
des Journées Européennes du Patrimoine les 19 et 20 septembre 2015 
(description  dans un autre livret ultérieur) 
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Samedi 16 mai 
 
 
 

 

13h45-14h30 : église de La Madeleine 
Place de la Madeleine, 8ème  
(métro Madeleine) 
organiste : François-Henri Houbart 
pages 6-7 

 

 

 

15h-15h45 : église Saint-Roch 
296 rue Saint-Honoré, 1er  
(métro Tuileries) 
organiste : Loïc Métrope 
pages 8-9 

 

 

 

16h15-17h : église Saint-Eustache 
Place du Jour, 1er  
(métro Les Halles) 
organistes : François Olivier 
pages10-12 

 

 

18h-19h : église réformée de l’Oratoire du Louvre 
145 rue St-Honoré, 1er  
(métro Louvre-Rivoli) 
Le public du marathon des orgues est invité à assister à un concert Bach, avec une 
cantate interprétée par la Camerata St-Louis de Paris sous la direction de Georges 
Guillard  
page 13 
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13h45 - 14h30  Église de La Madeleine 
 Place de la Madeleine (8ème) 

 

Le grand orgue 
 60 jeux, 5 claviers et pédalier 

 

 
Photo extraite du site de la paroisse de la Madeleine 

Construit en 1845-1846 par le célèbre facteur 
d'orgues Aristide Cavaillé-Coll, il a été inauguré par 
Louis-Nicolas Séjan et par les organistes de La 
Madeleine, Fessy et Saint-Saëns. 
Le buffet, de style " Renaissance italienne ", est 
signé de l'architecte Huvé et fut exécuté par 
Lindenberg. 
L'instrument, composé à l'origine de 48 jeux répartis 
sur 4 claviers (première console séparée à quatre 
claviers de Cavaillé-Coll) et un pédalier, possède 
actuellement, après divers travaux, 60 jeux (4.426 
tuyaux) dont deux jeux en chamade posés en 2001-
2002 par Bernard Dargassies et que Cavaillé-Coll 
avait lui-même prévus. Dans ce grand orgue se 
trouve le premier jeu de Voix Céleste installé au 
monde. 

Franz Liszt, Clara Schumann, Anton Bruckner (en 
1869), Anton Rubinstein et beaucoup d'autres illustres 
musiciens ont fréquenté la tribune et joué cet orgue, 
surtout à l'époque où Saint-Saëns était titulaire et 
pendant laquelle Widor et Gigout le suppléaient. 

Les obsèques de Frédéric Chopin (Lefébure-Wély, titulaire, était au grand orgue) ont eu lieu dans 
cette église. Parmi les organistes de La Madeleine, on peut aussi noter  Saint-Saëns, Dubois, Fauré, 
Dallier et Jeanne Demessieux. 
Texte extrait du site internet des Dimanches musicaux de la Madeleine 
 

François-Henri Houbart 
 

François-Henri Houbart est né à Orléans (Loiret) le 26 
décembre 1952. Il commence l'étude du piano à l'âge de 7 
ans et celle de l'orgue à l'âge de 11 ans, au cours de sa 
scolarité chez les dominicains de Sorèze (Tarn). À Paris, il 
devient l'élève de Pierre Lantier pour l'harmonie et le 
contrepoint, de Suzanne Chaisemartin, Michel Chapuis 
et Pierre Cochereau pour l'orgue et l'improvisation. En 
1971, il suit les cours de Jean Guillou à l'académie 
internationale d'orgue de Vevey. En 1978, il obtient le 
deuxième prix du Concours international d'improvisation 
de Lyon. D'abord organiste de l'église Saint-Paterne de sa 
ville natale d'Orléans à partir de 1968, il commence, en 
1974, une carrière d'organiste parisien comme suppléant 
du grand orgue de Saint-Séverin. En 1975, il devient co-
titulaire de l'orgue de Saint-Nicolas-des-Champs, puis  
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l'année suivante, titulaire du grand orgue de Sainte-Elisabeth-du-Temple. En 1977, Xavier Darasse 
lui fit enregistrer son premier disque (Transcriptions de Liszt à l’orgue Cavaillé-Coll de Grenade-
sur-Garonne pour la série « Orgues Historiques » chez Harmonia Mundi). En 1979, il est nommé 
organiste de la Madeleine, à Paris, succédant ainsi à 26 ans à Camille Saint-Saëns, Théodore Dubois 
et Gabriel Fauré. 
François-Henri Houbart a d'abord enseigné l'orgue à l'École Nationale de Musique d'Orléans, de 
1980 à 2000. Il devient ensuite professeur au Conservatoire National de Région de Rueil-
Malmaison, à la suite de Marie-Claire Alain et de Susan Landale. 
Comme concertiste, il a donné plus de 1200 concerts ou récitals partout en Europe, aux États-Unis, 
au Canada et au Japon. Il est reconnu comme un des plus grands improvisateurs actuels. Ses goûts 
musicaux le portent plutôt à interpréter les maîtres de l'école nordique et les compositeurs du XIXe 
siècle. 
Il a effectué plus de 70 enregistrements dont certains ont obtenu de prestigieuses récompenses. 
François-Henri Houbart est soliste à Radio-France, membre du comité artistique du concours 
international d'orgue de Chartres, auteur d'un ouvrage sur les orgues de la cathédrale d'Orléans. 
Élevé au grade d'Officier de l'Ordre des Arts et des Lettres, il a reçu la Médaille de Vermeil de la 
Ville de Paris. 
 

Programme musical de François-Henri Houbart 
Louis Marchand (1669-1732) : Grand dialogue en ut 
Johann Sebastian Bach (1685-1750) : Pièce d’orgue en sol majeur BWV 572 
César Franck (1822-1890) : Cantabile 
Marcel Dupré (1886-1971) : « Lumen ad revelationem » (extrait des 6 Antiennes pour le temps de 
Noël) 
François-Henri Houbart : improvisation 
 

L’église 
 

 

Au début du XVIIIème siècle, l’église érigée 
dans ce quartier de l’ouest parisien de 
l’époque paraissait bien modeste dans un 
quartier couvert de somptueuses demeures, 
telles que l'hôtel d'Évreux habité par Mme 
de Pompadour.  
La reconstruction de La Madeleine fut 
décidée en 1757, à l'emplacement de l'hôtel 
de Chevigny et des dépendances d'un 
couvent de bénédictines. Il fallait un 
monument fort pour fermer la perspective de 
la Rue Royale. 
La construction connut de nombreuses 
péripéties, et s’étala sur de nombreuses 
années.  
  

 

A la Révolution, les murs commençaient à s’élever et le monumental portique était construit. Il 
n’était alors plus question d’en faire une église. Le chantier resta en plan une quinzaine d’années. 
En 1806, Napoléon décida d’en faire un temple à la gloire de la grande armée. La Restauration 
rendit à l’édifice sa vocation religieuse, et l’édifice fut complètement achevé à l’avènement de 
Louis-Philippe. La nouvelle église fut consacrée en 1842. 
L’architecture unique de l’édifice, rappelant les souvenirs de l’architecture romaine, ne se prêtait 
pas facilement à l’usage habituel du culte (pas de plan en forme de croix). L’architecte Vignon 
résolut le problème du plan intérieur en s’inspirant des salles des grands thermes de Rome. La nef 
est ainsi constituée de trois travées carrées couvertes par des coupoles, et le chœur d’une demi-
travée couverte en cul-de-four. 
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15h - 15h45  Église Saint-Roch 
      296 rue Saint-Honoré (1er) 

 

Le grand orgue 
53  jeux, 4 claviers et pédalier 

 

 

Comme tous les grands instruments parisiens, le 
grand orgue de Saint-Roch fut entre les mains 
de plusieurs facteurs au cours des siècles. 
François-Henri Clicquot intervient en 1755. A 
cette époque est érigé le magnifique buffet 
(1751), classé monument historique en 1905, et 
mis en teinte par Paul Poilpré en 1992. La 
tribune est l’œuvre de Claude Francin. 
L’organiste Claude Balbastre entre en fonction 
en 1756. A la Révolution, des soldats de Bonaparte 
investirent la tribune et prirent la moitié des tuyaux 
d'étain pour en faire des cuillers et divers objets. 

 
L'instrument fut partiellement restitué avec du matériel instrumental provenant de différents 
instruments qui avaient été démontés. C'est le facteur Dallery qui, utilisant au mieux ce matériel, 
arriva à faire revivre un grand orgue à St-Roch pour l'inauguration de 1805. Louis-James-Alfred 
Lefébure Wély occupa les claviers de 1831 à 1847. Aristide Cavaillé-Coll renouvelle 
complètement l’instrument de 1839 à 1842. Comme souvent, l’action de Cavaillé-Coll alla au-delà 
du devis initial. Voici ce qu’il écrit en juin 1842 au président et aux membres du conseil de fabrique 
de l’église St Roch : « Nous eûmes l’honneur de vous remettre sous la date du 12 de ce mois, un 
mémoire où nous avons indiqué : 1° L’état général des travaux de l’orgue de St Roch, 2° L’exposé 
des travaux supplémentaires non compris dans le devis. Nous avons reconstruit presque toutes les 
parties du mécanisme de l’instrument, tandis que nous n’étions tenus qu’à une simple 
réparation....Nous avons en outre appliqué à l’orgue de St Roch plusieurs dispositions mécaniques 
qui n’existent dans aucun autre orgue ...nous voulons parler de l’accouplement des basses de tous 
les jeux de l’orgue sur le clavier de pédale, et de l’accouplement d’octaves des claviers à mains. La 
1ère de ces dispositions a permis de doubler au moins le volume et la puissance des basses de 
l’orgue, tandis que la 2ème a pour objet de doubler l’effet sonore des parties des dessus. Une autre 
augmentation de travail ...est résultée du changement que nous avons dû opérer dans le ton de 
l’orgue, afin de le mettre au ton des autres instruments de musique. » Cavaillé-Coll s’occupera 
encore de l’orgue en 1859 et 1881. Une restauration complète est effectuée en 1927 par le facteur 
Joseph Gutschenritter fils. Le Récit est placé au 3ème clavier et le sommier de Bombarde passe 
au 4ème clavier. Il y aura des ajouts de jeux (Quintaton, Gambe, Voix céleste) au détriment d'une 
Clarinette et d'une Voix humaine. Des pédales de combinaisons sont ajoutées. De 1991 à 1994, 
l'orgue est restauré complètement par le facteur Jean Renaud. Pierre Cochereau en fut le titulaire 
de 1945 à 1955. C’est actuellement Françoise Levéchin-Gangloff qui occupe la tribune, avec Loïc 
Métrope, co-titulaire. 
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Loïc Métrope 
 

 

 
         photo Jean-François Forchantre 

 Né à Dinan, Loïc Métrope a été chargé de la gestion du 
patrimoine instrumental, monument historique (orgues) 
au ministère de la Culture. Dans la discipline de la 
pratique de l’orgue, il a été l’élève de Suzanne 
Chaisemartin à l’École normale de musique de Paris et 
est accueilli en 1971 par le curé de la paroisse Saint-
Roch, l’abbé Francis Connan. Depuis cette date, il 
participe à de nombreuses activités musicales en qualité 
d’organiste et assure notamment la programmation et 
l’animation de manifestations culturelles (concerts, 
conférences, etc.) qu’il présente sous le sigle de 
l’association « Les Heures Musicales de Saint-Roch » 
dont il est le président et le fondateur en 1982. Il est 
l’auteur de plusieurs ouvrages, « La Manufacture 
d’orgues Cavaillé-Coll, avenue du Maine à Paris », 
1988, qui le fait reconnaître comme le spécialiste de 
l’histoire de cette entreprise. Sous l’égide de la paroisse 
Saint-Roch, il écrit en 1994 une monographie intitulée : 
« Les Grandes orgues historiques de Saint-Roch – 
l’orgue témoin de l’Histoire » produite à l’occasion de la 
restauration de l’instrument de tribune.  

En raison de l’indisponibilité du Grand Orgue, survenue en dernière minute, Loïc Métrope a été 
contraint de modifier son programme, pour le donner sur le petit orgue John Abbey de la Chapelle 
de la Vierge. 
Programme (modifié) de Loïc Métrope : 
Marcel Dupré (1886-1971) : Souvenir (opus 65 bis) 
Jean-Sébastien Bach (1685-1750) :  

- « Choral du Veilleur », (extrait de la cantate BWV 140) 
- Arioso (extrait de la cantate BWV 156)  

Edward Elgar (1857-1934) : Nimrod (variation opus 35) 
 

L’église 
 

 
           Photo du site patrimoine-histoire.fr 

 L’église est relativement récente (début des 
travaux en 1653), et date de l’époque Louis XIV 
et Louis XV (fin des derniers travaux en 1722). 
La façade, sur la rue St-Honoré, est l’œuvre de 
Robert Cotte, beau-frère d’Hardouin-Mansart. 
C’est une variation de la façade du Gesù à Rome : 
un corps de deux étages. Le clocher de Robert de 
Cotte a disparu en 1879, abattu en raison des 
ébranlements causés par les travaux de percement 
de l’avenue de l’Opéra.  La chapelle de la Vierge, 
placée à l’arrière du chœur a des dimensions 
spectaculaires. Son autel comprend un groupe 

sculpté, l’Annonciation, qu’une gloire de rayons dorés et de nuages relie avec l’Assomption, peinte 
dans la coupole. A remarquer la chaire sculptée par Simon Challe avec sa draperie de stuc.  Avec 
St-Sulpice, St-Roch est l’exemple achevé de ce que pouvait être une grande paroisse parisienne 
sous l’Ancien Régime. C’est une sorte de musée de peinture et de sculpture d’une grande richesse.  
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16h15  Église Saint-Eustache 
      Place du Jour (1er) 

 

Le grand orgue 
101 jeux, 5 claviers et pédalier 

 

 
        Photo du site internet de Thomas Ospital 

L'orgue de Saint-Eustache est l'un des seuls orgues 
d'église en France, à pouvoir être joué sur une 
console à cinq claviers et pédalier disposée au 
centre de la grande nef. Ainsi les auditeurs assis 
peuvent admirer le buffet de Baltard et voir 
l'organiste jouer, comme on voit le pianiste dans 
une salle de concert ; de plus, l'orgue peut dialoguer 
avec d'autres instruments ou un orchestre. Jean 
Guillou fit ainsi  entendre ses compositions pour 
chœur et orgue, de même que ses œuvres pour 
piano, orgue et percussions.  
L'orgue Van den Heuvel est entièrement neuf à 
l'exception du buffet avec ses tuyaux de Montre et 
d'un petit nombre de jeux qui ont pu être réutilisés 
(dont le Cor de Basset 8 donné par le célèbre 
facteur anglais Henry Willis à Joseph Bonnet, 
organiste de Saint-Eustache de 1906 à 1943). 
L'instrument compte cinq plans manuels de 61 
notes et une pédale de 32 notes.  
 

Sa composition offre une palette sonore d'une incomparable richesse. 
Le positif a 18 jeux, le Grand-Orgue 16 jeux, le Récit 17 jeux, le Grand-Chœur 19 jeux,  
le Solo 11 jeux et la Pédale 20 jeux, ce qui donne un ensemble de 101 jeux totalisant  
147 rangs et 8 000 tuyaux. 
Parmi les caractéristiques rares de cet instrument, on remarque :  

- le grand plein-jeu basé sur le 32 pieds au Grand-Orgue, 
- les séries harmoniques allant jusqu'à la neuvième : en 32 pieds à la Pédale  

(Théorbe : 4 4/7, 3 5/9), en 16 pieds au Grand-Chœur, en 8 pieds au Solo  
(Harmoniques : 1 1/3, 1 1/7, 8/9), et jusqu'à la septième, en 8 pieds, au Positif,  

- le Plein-Jeu Harmonique 2-8 du Grand-Chœur,  
- la Batterie d'anches basée sur le 32 pieds au récit,  
- l'ensemble de Tubas 16, 8, 4, coudés vers la nef, au Grand-Chœur,  
- les cinq rangs de chamades au Solo.  

On note aussi, parmi les couleurs exceptionnelles, la série de flûtes harmoniques (8, 4, 2 2/3, 2, 1 
3/5, 1) au Solo, qui est une innovation de Jean Guillou, qu'il avait déjà introduite avec succès dans 
les orgues du Chant d'Oiseau à Bruxelles et de la Tonhalle à Zürich. C'est également Jean Guillou 
qui a eu l'idée d'ajouter la Sesquialtera au Grand-Orgue : ce jeu apporte de nombreuses possibilités 
à la fois solistiques et en combinaison avec les mixtures. 
La Contre-Bombarde 32 mérite une mention particulière. Ce jeu n'était pas prévu dans le devis, 
mais considérant que le Trombone 32 existant (avec ses résonateurs en bois de taille assez modeste) 
n'était pas suffisant pour un orgue de cette ampleur, les frères Van den Heuvel ont offert cette 
Contre-Bombarde 32 à la ville de Paris. L'orgue de Saint-Eustache se trouve ainsi être le seul orgue 
au monde disposant de trois jeux d'anches de 32 pieds. 
L'orgue Van den Heuvel dispose de deux consoles de 5 claviers et pédalier ; l'une, en fenêtre, 
actionne une transmission mécanique, l'autre, mobile dans la nef, met en jeu une transmission 
électronique. Ces consoles sont pourvues de nombreux accessoires qui augmentent les possibilités 
de l'instrument.  (d'après Jean-Louis Coignet) 
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Les deux nouveaux organistes titulaires du grand orgue nommés en 
mars 2015 

 

 
Baptiste-Florian Marle-Ouvrard 

 
Thomas Ospital 

 
En raison de l’indisponibilité de ces deux organistes le samedi 16 mai, Monsieur 
François Olivier, titulaire de l’orgue de chœur a accepté de recevoir le public du 
marathon. Nous lui adressons nos vifs remerciements. 
 

François  Olivier 

 

Organiste titulaire de l'orgue de chœur de l'église Saint-Eustache à 
Paris depuis 2004, François Olivier est également Directeur Musical 
des Petits Chanteurs de Nogent-sur-Marne. 
Il étudie l'orgue avec Odile Bailleux puis Louis Robilliard au CNR de 
Lyon (1er Prix, Prix de Perfectionnement), et Pierre Pincemaille pour 
l'improvisation à l'orgue au CNR de Saint-Maur (1er Prix). 
Il participe à plusieurs concours internationaux d'orgue et obtient 
notamment le Prix du Public au concours d'interprétation de musique 
classique française de Bordeaux en 2000. 
François Olivier se produit comme accompagnateur, soliste, ou 
encore au sein de formations orchestrales diverses. Ses activités l'ont 
d'ailleurs amené à participer à de nombreux festivals français, ainsi 
qu'à l'étranger. 
Par ailleurs, François Olivier est titulaire d'une Maîtrise de 
Musicologie obtenue en 2004 à l'Université de Paris-Sorbonne. 

 
 
Programme de François Olivier 
François Couperin (1668-1733) : Offertoire sur les grands jeux (extrait de la Messe à l’usage des 
Paroisses) 
Jean-Sébastien Bach (1685-1750) : Concerto pour orgue en la mineur BWV 593, d’après Antonio 
Vivaldi (1er mouvement Allegro) 
Louis Vierne (1870-1937) : Berceuse (extrait des 24 pièces en style libre) 
Louis Vierne (1870-1937) : Final de la 1ère symphonie pour orgue 
François Olivier : Improvisation 
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L’église 
 

 

Au XIII e siècle se tenait à l’endroit de l’église 
actuelle une chapelle dédiée à Sainte-Agnès, 
devenue avec l'usage, Saint-Eustache. Trop petite, 
elle est remplacée au XVIe par un vaste édifice de 
cent mètres de long, de style gothique flamboyant. 
Les plans et les principes architecturaux suivent 
ceux de Notre-Dame de Paris. La première pierre est 
posée en 1532, mais l'église n'est réellement 
achevée qu'en 1640. Sa construction a été ralentie 
par le manque de financement, la nature du terrain 
et les guerres de Religion. A côté du gothique, 
l'intérieur offre maints aspects de la Renaissance 
italienne. 

En 1754, Jean Hardouin-Mansart de Jouy donne les plans d'une nouvelle façade - malheureusement 
jamais terminée. A la Révolution, Saint-Eustache est saccagée, transformée en temple de 
l'Agriculture, puis rendue au culte en 1803. Victime d'un incendie en 1844, l'église est restaurée par 
Victor Baltard. Le visiteur qui entre dans l'église est tout de suite saisi par la hauteur des voûtes (33 
mètres) et les imposantes masses verticales qui imprègnent tout l'édifice. 
Le gothique flamboyant se retrouve au niveau des voûtes d'ogives, embellies de liernes, de 
tiercerons et de clés pendantes omniprésentes. Le style Renaissance s'exprime dans la juxtaposition 
des ordres antiques, les piliers qui sont flanqués de pilastres, les arcades en plein cintre et, bien sûr, 
dans l'abondante décoration sur les chapiteaux (séraphins, corbeilles de fleurs, etc.). Comme le 
notait Eugène Viollet-le-Duc, la présence de ces deux styles bien distincts peut donner une 
sensation de confusion et de désordre... 
 
La verrière : Saint-Eustache bénéficie d'une très vaste verrière sur trois niveaux d'élévation. L'église 
est si haute que le premier niveau de l'élévation est lui-même partagé en deux sous-niveaux, 
matérialisés par une double rangée de vitraux. Peu de vitraux sont historiés ou à motifs floraux. La 
plupart sont en verre blanc. Si l'on y ajoute la grande double porte du croisillon sud, toujours 
ouverte pour éclairer le transept (en fait le passage est fermé par une paroi en verre), Saint-Eustache 
est une église très lumineuse. Comme le chœur est à l'est et qu'il n'y a pas de bâtiment au sud, le 
soleil, par beau temps, irradie toute la nef de ses rayons pendant toute la journée. 
L'église Saint-Eustache a été le lieu de nombreux baptêmes, mariages et sépultures de grandes 
personnalités : Richelieu, Molière, Jean-François Regnard et Madame de Pompadour y ont été 
baptisés. Louis XIV y fit sa première communion vers 1649. Colbert y est inhumé (1683) ainsi que 
Scaramouche, Rameau, François de Chevert, l'amiral de Tourville, Voiture, Vaugelas, Marivaux, 
Montesquieu, Mme de Tencin ; les obsèques de La Fontaine, de Mirabeau et de la mère de Mozart, 
Anna Maria Pertl, y furent célébrées. 
Berlioz y dirigea la première exécution de son Te Deum le 30 avril 1855 et Liszt, celle de sa Messe 
solennelle, le 15 mars 1896. 
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18h – 19h  église réformée de l’Oratoire du Louvre 

145 rue Saint-Honoré (1er ) 
 
       

Ce marathon des orgues du 16 mai se terminera, non par une présentation de l’orgue, mais par un 
concert Jean-Sébastien Bach, donné  à l’Oratoire par la Camerata Saint-Louis, ensemble 
instrumental et vocal, direction Georges Guillard. 
Ce concert est à entrée libre, avec libre participation aux frais. Georges Guillard a invité le public 
du marathon des orgues à se joindre au public habituel de ces concerts spirituels du troisième 
samedi de chaque mois, qui comporte l’audition d’une cantate de Jean-Sébastien Bach.  
 
Pour garder l'esprit des cantates de Bach, il s'agit de « concerts spirituels » avec l'insertion d'une 
méditation de 6 minutes sur le thème théologique de la cantate, choisie elle-même en fonction des 
temps liturgiques. Ces méditations sont animées par un théologien protestant ou catholique, un 
pasteur ou un prêtre. (extraits du site http://cantates-bach-paris.com/) 
 
Au programme : 
Cantate BWV 43 de J-S Bach « Gott fähret auf mit Jauchzen » (Dieu monte au Ciel dans les cris 
de joie). Cette cantate de l’Ascension réunit 2 hautbois, 3 trompettes, timbales, 2 violons, alto, basse 
continue, quatuor vocal et chœur. 
Pièce d’orgue : des extraits de l’Ascension d’Olivier Messiaen par Hervé Désarbre, organiste 
titulaire de la Chapelle du Val-de-Grâce. 
Le chant de Ruth de Petr Eben, par Françoise Masset, mezzo soprano, et Georges Guillard à 
l’orgue   
 
 
 
 

 
                                                                                            photo du site patrimoine-histoire.fr
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Les autres événements de la programmation 2015 
 

Les concerts des enfants des écoles 
 

 
Jeudi 4 juin 2015 à 14h30 
 

Concert chœur et orgue donné par 120 élèves des CM2 des écoles du 13ème  arrondissement en la 
Chapelle du Val-de-Grâce, sous la conduite de deux professeurs de la Ville de Paris (PVP). Un 
concert de ce type avait déjà été donné en juin 2014 en ce même lieu. 
 

 
 

Lundi 29 juin 2015 à 14h30  
        

Concert de même nature donné par 120 élèves des CM2 des écoles du 16ème  arrondissement en 
l’église Saint-Paul Saint-Louis. Un concert de ce type avait déjà été donné en juin 2014 en ce 
même lieu. 
 
Ces deux manifestations comportent une composante Histoire des Arts pour les enfants, de par la 
nature des lieux d’accueil. Cette partie est assurée par un Inspecteur de l’Education Nationale, 
chargé de mission Histoire des Arts à Paris. 
 
Ces deux concerts reçoivent depuis plusieurs  années le soutien de Monsieur le Maire de Paris et 
de Monsieur le Recteur de l’Académie de Paris. 
 

Ces deux concerts sont ouverts à tout public (entrée libre) 
 

 
Le concert du mardi 26 juin 2012 en l’église Saint-Paul Saint-Louis 
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La journée à Orléans du samedi 20 juin 
 

Chaque année, le Paris des Orgues invite le public à découvrir en une journée un certain nombre 
d’instruments remarquables de l’Ile-de-France. 
Nous pousserons un peu plus loin notre exploration ce samedi 20 juin, pour la visite de trois 
instruments remarquables de la ville d’Orléans (la cathédrale, l’église St-Marceau, le Temple 
protestant).Toutes les informations,  dont le bulletin d’inscription à cette journée sont disponibles 
sur le site www.leparisdesorgues.fr. Les inscriptions sont reçues jusqu’au 6 juin.  
 

 

                       Cathédrale Sainte-Croix 
 

                           La place du Martroi 

 

                  Restaurant La Chancellerie 
 

          Temple protestant, place St-Empont 

 

                         Eglise Saint-Marceau  
 
 

Les Journées du Patrimoine  des 19 et 20 septembre 
 
Deux nouveaux circuits « marathons des orgues de Paris» seront proposés à l’occasion de ce  
week-end de septembre. 
 
Informations ultérieures sur le site www.leparisdesorgues.fr 
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Itinéraires pédestres entre les différents lieux du 
marathon du samedi 16 mai 2015 

 
 
 
 
de l’église de la Madeleine à l'église St-Roch 
- en sortant descendre  la rue Royale sur 150m jusqu'à la rue Saint-Honoré 
- prendre à gauche la rue Saint-Honoré  
- l’église St-Roch se trouve à 1 km environ sur la gauche 
- ATTENTION : l’église est en travaux, il est possible que l’entrée par la rue St-Honoré soit fermée. 
Dans ce cas entrer par l’impasse St-Roch sur le côté. 
Total 1200 m environ, 20 mn de trajet 
 
 
de l'église St-Roch à l'église Saint-Eustache 
- en sortant prendre  à gauche la rue Saint-Honoré sur 900 m environ jusqu’au croisement avec la 
rue du Louvre 
- prendre à gauche la rue du Louvre sur 400 m environ jusqu’à la rue Coquillière, 
-prendre la rue Coquillière à droite sur 200 m, l’église St-Eustache est là (entrée par le côté droit) 
Total environ 1500 m, 25 mn de trajet 
 
 
de l'église St-Eustache à l'Oratoire du Louvre 
- reprendre l’itinéraire précédent à l’envers (rue Coquillière, puis rue du Louvre) 
-au croisement avec la rue St-Honoré, prendre celle-ci à droite sur 100m pour trouver l’entrée de 
l’Oratoire 
Total environ 700 m, 15 mn de trajet 
 
 

 
 
 


